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Observations sur quelques plantes acotylédonées, de la famille des Urédinées, et dans les sous-tribus des Némasporées et des Æcidinées
J'ai publié, l’an dernier, quelques observations sur des plantes de la famille des Urédinées qui n'avaient pas encore été décrites ; aujourd’hui, je viens y ajouter le fruit de nouvelles recherches.
L'étude des agames offre un grand intérêt; ce sont des productions si diverses dansleurs formes, si simples ou si complexes dans leur organisation et formantun groupe si tranché d’avec les phanérogames, que l'observateur attentif trouve à chaque instant de l'aliment à ses recherches ; mais cette étude est accompagnée de plusieurs difficultés; beaucoup de ces végétaux ne peuvent être étudiés que dans l’état de fraicheur et veulent être suivis dans toutes les phases de leur développement. Des phanérogames en herbier feront connaître des végétaux encore inconnus ; on pourra les décrire, leur assigner une place dans la série des familles naturelles et leur rendre en quelque facon la vie, sous le pinceau ingénieux de l'artiste; un grand nombre d’agames au con-
RER A traire se déforment par la dissécation, leurs caractères distinctifs s’oblitèrent et, ce qui est plus dangereux encore pour l'observateur, des formes différentes font illusion alors à celui qui les étudie ; dans quelques Puccinia la cloison des loges disparait étant vue sur le sec; dans cet état, on les placerait sans hésiter parmi les Uredo; d’autres fois Ja plante entière ne laisse qu'une trace qui, manifestant cependant une forme organique, est décrite sans égard à son développement complet; quelques-unes, par exception, conservent longtemps leurs vrais caractères; dans le petit nombre de celles-ci nous placerons le Melampsora ; si on l’humecte quand il est sec, ses caractères se reproduisent avec assez d’exactitude sous le porte-objet du microscope, mais au contraire il est rare que le Couturia ne s’oblitère pas; ce végétal veut être observé frais et à sa parfaite mâturité ; si l’on dévance cette époque, les sporules semblent diaphanes et les cloisons ne sont pas visibles, tandis qu’à leur mâturité les trois cloisons sont fortement prononcées; peut-être qu’étant sèches, les sporules ne peuvent plus sortir du péridium, qu’elles y restent attachées, déformées et insensibles à l’action hygrométrique de l’eau.
Au reste, le tissu des plantes cryptogames n’est pas toujours de même nature; il y a des diffé-
ee
rences bien tranchés des unes aux autres, dans Ja même famille. Un Zygnema sec et replongé dans l’eau pourra difficilement être étudié; il le sera par analogie et jamais la plante ne se ma-. nifestera dans sa forme primilive ; les Chætophora sont d’une nature différente ; au bout de vingtcinq ans, j'ai retrouvé sous le porte-objet de mon microscope les formes identiques, la plénitude d'organisation qui caractérisaientune Chætophora vivante ; l’action hydrostatique , la puissance d'absortion, la flexibilité du tissu cellulaire chez celle-ci, offrent un admirable contraste avecles formes oblitérées et l’immohilité parfaite de l’autre ; il y a ici deux natures diverses , et cette diversité est grande parce qu’elle tient à tout le système.
Pour étudier donc avec fruit les cryptogames microscopiques, il faut vivre pour ainsi dire au milieu d’elles, dans les lieux où elles naissent, et et les suivre dans tous leurs développements; tel instant de leur vie les présente comme parfaites, sans qu’elles aient atteint pour cela toute leur croissance, car dans des objets dont les formes ne nous semblent pas bien variées et le sont cependant : la réunion de quelques caractères peut faire illusion et offrir un tout complet d’organisation , surtout si des circonstances particulières et fortuites empêchent une croissance progressive ou laccélérent avec rapidité. Comme les plus
7e petits animaux, ces plantes ont aussi des années où tout concourt à leur procurer une extrême fécondité, tandis que dans d’autres elles languissent dans un développement incomplet.
Cette réunion d'organes qui peut faire illusion sur le terme d’accroissement#du végétal, obtient souvent un développement plus étendu ; c’est ici que la nature montre une richesse infinie de moyens; la durée la plus longue et la plus courte existence ; le mode le plus complexe et l’organisation la plus simple; une variété prodigieuse d'espèces et l'incertitude des classifications ; presque toujours la forme végétale et souvent une similitude de fonctions organiques avec les animaux ; tout est diversifié dans ce cercle immense qui nous frappe d’une juste admiration, depuis que l’homme a su perfectionner ses moyens d’observations.
Sans parler des champignons dont quelques-uns n’ont qu'une existence éphémère et d’autres subsistent dans leurs vitalité réelle pendant plusieurs années, la famille des algues nous offre aussi des exemples remarquables de cette prodigieuse fécondité de moyens; dans peu de jours, le Conferva-floccosa prend un rapide accroissement et la plante atteint son dernier période ; tandis que d’autres algues suivent une marche lente et presque insensible. Nous possédons dans
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nos environs une Anabaïna , peut-être non décrite ; il lui faut la révolution de l’année pour la conduire à son état de perfection et souvent elle demeure dans un état incomplet, et cela par des causes accidentelles que nous ne pouvons exactement apprécier.
Peut-être , sans que ce soit une règle générale, la rapidité de l’accroissement manifeste une nature plus simple et une réunion d'organes moins variés : l'exemple que nous venons de rapporter peut nous servir encore ; le Conferva-floccosa n'offre qu'un simple tube cloisonné , jamais ramifié , égal et similaire dans toute sa longueur; tandis que l’Anabaina, que nous avons cité, présente d’abord un tube court; plus tard ce tube se ramifie, ensuite il laisse voir une double enveloppe , dont l'intérieure , à quelque temps de là, se cloisonne, pour après se transformer en une série de globules moniliformes, et tous ces changements se produisent lentement, au milieu d’un stratum amorphe, qui probablement ne lui est pas étranger.
Il est singulier que des agames qui échappent à la simple vue et qui pour être étudiées réclament la puissance des grossissements artificiels, montrent plus de lenteur pour atteindre le dernier période de leur développement, que nombre de phanérogames annuelles; mais ici encore nous
QUES
pouvons admirer l’immense variété de formes et l'extrême fertilité de moyens jetés avec tant d’intelligence parmi les êtres organisés.
L’analogie nous fait chercher dans le dernier terme du développement, soit annuel, soit plus rapproché d'un végétal, l'organe qui se produit alors, pour l’admettre comme celui qui servira à sa reproduction. Ainsi, dans ceux que je décris aujourd’hui, on peut croire que les sporules du Couturia sont ce quiservira à la conservation de l'espèce, mais ces sporules sont cloisonnées et ses cloisons ne semblent-elles pas indiquer, par ces mêmes rapprochements d’analogie, qu'il y a quelque chose dans chaque loge et que la sporule n’est pas la semence , mais le péricarpe qui renferme la semence ? Dans le Melampsora, la sporide est unique, isolée; car le stroma pourrait bien n'être que le parenchyme altéré de l’'Euphorbe ; or, dans cette circonstance, la sporide constitue toute la plante, comme chez le Frustulia, le corpuscule, qui a de l’analogie avec ce petit végétal , est à lui seul la Diatomée ; cependant pourquoi ne pas considérer, dans ce cas, la sporide comme une fronde ou une vésicule, pourvue d'organes dont l'appréciation n’est pas encore possible à nos instruments. Les sporides des Urédinées ne sont pas vides, et ce qui vient d’être dit pour la sporule du Couturia, peut
RTE
s'appliquer parfaitement aux Puccinia et aux Phragmidium.
C’est dans ces considérations que nous puisons la méthode pour nos classifications; mais comme nous ne pouvons pas réunir dans chaque groupe une suite d'organes étrangers pour la forme ou leur disposition aux autres groupes, nous fesons choix de ceux qui nous semblent présenter le plus d’analogie et quand cette analogie se rencontre à la fois dans deux organes et rapproche en même temps la plante de deux groupes différents; le choix de l’un ou de l’autre devient difficile ; aussi, se demande-t-on, pourquoi le Taphria est réuni aux Erineum, pourquoi les Nostoc, semblables aux Ulva dans plusieurs circonstances et réunis aux algues ne sont-ils pas placés parmi les lichens, dont ils sont si rapprochés par organisation. Les anomalies sont trop fréquentes dans la cryptogamie, pour qu'une chaîne bien formée puisse coordonner tous les groupes et conduire du composé au simple ; elles ne peuvent pas non plus amener à une méthode de rayonnement, car d’un centre que l’organisation la plus composée ou la plus simple serait appelée à former, les rayons divergents et sans proportion dans leur étendue, ne sauraient renfermer des productions, dont la place pourrait être controversée.
Au reste, ces difficultés de la science peuvent se présenter dans la classification d’une longue série de végétaux; dans cet opuscule, l’on ne s’est attaché qu’à faire connaître quelques productions non encore décrites et l’essai d’une nouvelle application eùt été inopportune ; aussi sans prétendre assigner rigoureusement une place dans la méthode naturelle, aux végétaux que je décris, je les renferme dans la classification du Botanicon-gallicum de M. Duby, que je regarde comme l'ouvrage le plus complet sur la cryptogamie de France.
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Collema. Hoffmn.
Collesma-Atlhniirann.
C.thallo nullo, apotheciis sparsis, rarè confluentibus , convexis, disco tumido , rufescente, margine subinflexo, nigro.
CE collema se trouve sur les cailloux quartzeux de la Crau, il n’a pas de thallus; ses scutelles sont ordinairement disséminées irrégulièrement ; elles sont arrondies, un peu proéminentes, surtout à leur maturité, le centre est de couleur roussâtre, et les bords sont noirs; ceux-ci sont élevés, un peu réfléchis en dedans, et quelquefois irréguliérement crénelés, mais le plus souvent entiers.
J'avais communiqué ce collema à feu M. Delise qui m'avait proposé de lui donner le nom sous lequel je le décris.
HYPOXYLONS.
Dothidea. Friès.
Hothiden-Srmilaeis.
D. epiphylla, subrotunda, maculis pallidè lutescentibus , margine rufo-fusco , cellulis sparsis nigris , fibrillis ramosis radiantibus.
CeTrE plante forme une tache arrondie, d’un brun roussätre, très intense sur les bords, plus pâle au centre; le centre est légèrement enfoncé dans la feuille, et vers son milieu s’élève un petit nombre de tubercules proéminents, ronds, luisan(s dans leur commencement, noirâtres, environnés de poils grisätres, un peu rameux , obtus, cloisonnés ; peu après, le tubercule devient mât et on le voit percé de quelques trous.
Observée en mai, à Montaud-lez-Miramas , sur la feuille vivante du Smilax-aspera; on la rencontre toute l’année.
Er Cu
LYCOPERDACEES.
Couturia.
Peridium globosum , punctiformum , sporulæ ovatæ, multiseptatæ.
Couturia-Hliænnemn.
C’. peridio areolato, sporuld triseptata, septa ad axem majorem subflexé.
Sous la feuille vivante, et souvent un peu languissante de l'olivier, l’on trouve de petits points noirs, semblables à ceux de l'£Erysiphe, qui sortent d’entre les poils radiants de la feuille ; ces points sont de petits receptacles, sans filament; leur surface est un peu rugueuse ; ils ont de 2 à 3/50 de millimètre de diamètre; ce réceptable s'ouvre par une déchirure ; le tégument est fort mince et jaunâtre; il renferme des sporules très nombreuses, ovales, obtuses et même un peu dépri- _mées aux deux extrémités, marquées de deux et plus souvent de trois cloisons fortement prononcées et un peu inclinées sur le grand axe, ce
A qui donne à ces sporules l'aspect du Pupa ; elles ont environ 1/70 de millimètre de longueur sur 1/120 de largeur. Ces sporules doivent nécessairement être plus petites dans le péridium, par l'effet d’une sorte de contraction et obtenir un volume plus grand lorsqu'elles s’en dégagent, car le grand nombre qui s’en répand autour de la déchirure excède bientôt de beaucoup le volume du péridium.
Ce n’est que peu avant la maturité complète de la plante que l’on distingue les sporules, on peut les faire sortir du péridium, mais elles n’ont pas les cloisons distinctes ; ce n’est qu’à la parfaite maturité, que les cloisons sont fortement prononcées.
Dans les ÆErysiphe, les sporules sont placées dans des sporanges qui n’en renferment jamais qu'un petit nombre et ces sporules ne sont pas cloisonnées ; elles se trouvent foujours mélangées avec une matière filamenteuse et gélatineuse qui environne les sporanges. Cette organisation n’est point celle du Couturia; les sporules du Couturia sont libres et sans mélange de substance hétérogène dans le péridium.
J'ai trouvé cette agame à Montaud-lez-Miramas et à Aix ; il est probable qu’elle existe dans toute la région des oliviers; je l’ai suivie pendant plu-
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sieurs années , elle est bien formée au printemps. Je lui ai donné le nom de l’abbé Couture , curé de Miramas, auteur d’un traité estimé sur la culture de l'olivier.
La place de cette plante, dans la série des familles naturelles, est dans les Lycoperdacées et dans la tribu des Sclérotiacées; quoique rapprochée des Urédinées, je l’en écarte parce que son péridium est libre et que son port et son développement l’éloignent tout à fait des Tuberculariées; reste toutefois la difficulté de la sporule cloisonnée qui l'en éloignerait, mais cette disposition dans cet organe ou dans des organes similaires, se rencontre dans plusieurs groupes de cryptogames.
Couturia-Rosmarini.
C. peridio areolato, rugoso , sporula biseptatä , septä ad axem majorem non inclinata.
Cerre espèce se trouve sous les feuilles languissantes du Romarin; elle n’est pas répandue irrégulièrement çà et là au-dessous comme chez
l'olivier, mais elle affecte particuliérement les bords; le péridium est plus rugueux et même bosselé; les sporides n’ont point leurs cloisons inclinées sur le grand axe, mais elles sont droites.
{ci la distinction d'espèce ou de variété est fort incertaine, nous préférons la proposer comme espèce , afin d'attirer plus facilement les regards de l’observateur; l'essentiel est d’en différencier et comparer avec exactitude, les caractères et d’en étudier le développement.
Je l'ai rencontrée en mars dans les coussous de Montaud-lez-Miramas et au Tholonet près d’Aix.
EN Re
URÉDINÉES.
Puccinia. Linck.
Puccinia-Gladioli.
P. hypophylla, distincta maculis fuscis, late effusis oblongis, nervis foliorum sæpé limitantibus, acervulis confluentibus, totam maculam obtegentibus, epidermide evanescente , stipite inferné incrassato, sporidiis elongatis , non contrictis, subprismaticis.
Ezce forme sous les feuilles du Gladiolus-segetum , une tache longue d’un demi-pouce et large d’une ligne, brune roussätre, circonscrite exactement entre deux nervures.
Cette Puccinie se présente d’une manière différente de ses congenères, elle ne soulève pas l'épiderme à l’entour, parce que les acervulus étant confluents, ou pour mieux dire, ses sporides étant répandues également sur toute la tache,
elles le rompent également sur toute l'étendue où elles se manifestent, de facon à ne pas laisser de débris sensibles.
Les sporides sont alongées, exactement divisées en deux loges, peu contractées à la cloison, bosselées et souvent irrégulières et comme prismatiques; la partie supérieure est quelquefois aiguës, l’inférieure est attachée à un pédicelle un peu moins long que la sporide, diaphane , courbe et épaissis à sa naissance.
Trouvée à Montaud-lez-Miramas, en avril et en mai.
Melampsora.
Stroma nigra, tenuissima, sporidia elongata, truncata.
NMelampsora-Luphorbizæ.
M. sporidis gregariis, arcuatis, parallelogramicis, flavis, maculis amorphis notatis.
C’esr sur les tiges et les feuilles de l'Euphorbiapeplus que l'on trouve cette plante au commencement du printemps; elle offre à l'œil nu une
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fache noire, alongée; cette tache est un peu rugueuse, brillante ; elle est formée de l’épiderme même de l’'Euphorbe que l’on dirait charbonné ; cet épiderme est devenu très mince, transparent; au-dessous sont placées les sporides, ces sporides sont de petits parallélogrammes, un peu arqués, réunis plusieurs ensemble par leur grand côté, longs de 3/50 de millimètre environ et large de 1/60 à 1/70. Leur intérieur est plein d’une substance jaunâtre, avec quelques taches amorphes, d’un jaune clair et les bords d’une nuance un peu plus intense; leur aggrégation se confond par la couleur, à la couleur noire qui colore la tache.
En été, lorsque l’'Euphorbe commence à sécher et qu’elle a parcouru toutes les phases de son développement; elle offre les mêmes caractères, sauf toutefois, que l’extrémité inférieure de la sporide semble munie d’un appendice ou d’un prolongement cloisonné, que j'attribue à une portion du placenta qui se détache avec la sporide. Plusieurs de celles-ci sont alors munies d’un globule hyalin au centre.
Cette plante est quelquefois entourée de l'Uredo-euphorbiæ, qui semble s’être développé auparavant ; elle a le port d’une Diatomée ou d’une Bacillariée , et l’on croirait voir un Frustulia. Malgré cette ressemblance, sa présence sur une
00 ne plante vivante, son développement sous l'épiderme, la régularité de son insertion sur un placenta commun, la placent parmi les Æcidinées , dans la famille des Urédinées, car le stroma ou le placenta n’est que l’épiderme qui se détruit et que la réunion des sporides colore; ces sporides constituent toute la plante comme chez les Uredo et les Puccinia; la forme de la sporide, sans cloison, peut la faire classer après le Pileolaria et avant les Uredo.
Trouvée à Montaud-lez-Miramas et à Saint- Chamas dans les jardins de la Poudrière, en mars.
Uredo. Person.
Uredo-Phyllaric.
U. hypophylla, maculis flavo-fuscis, laté emarginatis, acervulis minimis, sparsis, flavo-aurantiacis, sporidiis globosis sessilibus.
Sous les feuilles du Phyllaria-angustifolia, se forme une large tache colorée de brun jaunäâtre, bui est occasionnée, d’abord par une portion du parenchyme et après par la feuille même qui se dessèchent; celte tache se manifeste du côté op-
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posé par une couleur beaucoup plus intense , sur celte tache se forment de petitsacervulus, jaunes, distincts, subpunctiformes ; ces acervulus sont composés de sporides jaune clair, grandes, orbiculaires généralement; quelques-unes semblent ovales ; toutes sont privées de pédicille.
TFrouvée sur les coteaux, à Aix et à Istres, en avril.
Uredo salicis ineanæ.
U. hypophylla, acervulis luteis, primo subrotundis,demüm irreqularibus, stipite nullo, sporidiis orbicularibus, omnibus conformibus.
Les acervulus naissent au-dessous de la feuille, mais ils sont apparents au-dessus, par la décoloration du parenchyme, qui se desséche ; ils sont d’un jaune pâle, arrondis, proéminents, puis irréguliers par la masse des sporides qui en sortent ; point bordés par la déchirure de la feuille.
Sporides très arrondies, toutes égales, sans pédicelles.
Diffère de l’Uredo-mixta, parce que l’acervulus n’est pas confluent, qu’il n’est pas bordé par Île parenchyme déchiré, enfin par lessporides égales et dépourvues de pédicelle.
Or —
si
De l'Uredo-vitellinæ , par l'absence des déchirures du parenchyme, par l'égalité et la sphéricité des sporides., par l'absence de pédicelle.
De l’Uredo-salicis , par l'absence des débris du parenchyme à l’ertour de l’acervulus, par la sphéricité et l’uniformilé des sporides toujours muliques.
A Aix, le long de l'Arc, sur le Salix-incana ; juillet.
——————— mm"
Æcidium. Person.
Æeidiuem-Apii-Graveolentis.
ZÆ. epiphyllum , maculis feré nullis , pseudoperidiis aggregatis , en acervos irrequlares digestis margine integro, glabro sporidiis oblongis, luteis.
Je place ici un bel æcidium que j'ai observé à Constantinople, sur lApium-graveolens.
Les pseudo-peridium forment de petites aggrégations au-dessus des feuilles; ces aggrégations ne décolorent pas la feuille à l’entour, mais au-dessous elles accusent leur place par une macule ; elles sont irrégulières et placées indifréremment sur toutes les parties de la feuille.
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Le pseudo-peridium est pelit, jaune, un peu urceolé, confluent, l’orifice arrondi et les bords nets, sans déchirures , ni poils.
Les sporides sont grandes, d’un jaune pâle, oblongues, ovales, le plus grand nombre ayant les deux extrémités obtuses et les autres ayant l’une de ces extrémités aiguë.
Trouvé à Constantinople sur le céléri cultivé.
_ MUCEDINÉES.
Erineum. Person.
Erineunm-occiferuurm -
E. amphigenum, cespitibus effusis , rarè confluentibus , immersis , filamentis intricatis , compressis, longé linearibus , ramosis , spadiceo-ferrugineis, primo apicibus subattenuatis , demiüm truncatis, minutissimis fibris intermixtis.
Fizamenrs longs, linéaires, trés entrelacés, rameux, obtus, mêlés de fibres très menus, qui naissent çà et là sur leur surface et qui probablement servent à les reproduire , où sont leur pre-
Hp mier développement, sa couleur est rouille ; cette plante croit indifféremment sur les deux côtés des feuilles du Quercus-coccifera et forme des bosses saillantes au-dessous de la face où elle se développe.
Commun dans tout le département.
mm
Acladium. Zinck.
Acladivm-fulipsæ.
A. cerpitulis effusis, filamentis spurco-albis, interdüm geniculatis, sporidiis numerosis, ovalibus, ubique inspersis. ‘
OX trouve cette plante sur les feuilles de la Tulipa-vculi-solis ; lorsque la fleur est flétrie , ces feuilles sont vertes encore, et les extrémités sont sèches et arides, il y a sur cette partie desséchée un petit duvet grisâtre ; au microscope se sont des filaments hyalins, rameux, quelquefois brusquement courbés, les tiges inférieures sont plus grosses que les supérieures ; toutes sont pour vues de cloisons à la distance de 4 à 5 diamètres et tout le long de ces tiges sont des sporules nombreuses, ovales, obtuses et très transparentes.
Observé à Aix, en avril.
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